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The main issue addressed in this paper is how to represent complex lexical structures in dictionaries. 
We focus on verb-noun type collocations. We argue in favour of the concept of lexicon-grammars as a 
useful, generał framework to show how lexical units, simple or compound, behave within the language 
system. We postulate development of lexicons grouping similar collocations in families according to a 
central meaning (common for each such family). Lexicons of that kind are precious not only as basie 
tools for human translators, but also as an essential part of all kinds of software contributing to the 
development of Human Language Technologies. 

0. INTRODUCTION 

Les travaux lexicographiques recents soulevent souvent des problemes lies a la 
fois a la formę des unites semantiąues de base et leur representation dans un 
dictionnaire. Traditionnellement, les unites linguistiąues (simples ou composees) 
sont inserees dans des citations litteraires (a la manierę du Petit Robert) o\x elles 
apparaissent dans des segments plus ou moins courts, avec certains elements 
cooccurrents. Aujourd'hui, la presentation du lexique se fait de plus en plus souvent 
sous formę de lexique-grammaire, c'est-a-dire sous formę de modeles rendant 
compte du fonctionnement des unites dans la langue. Ceci est conforme au fait que: 
«il n'est pas possible de donner le sens d'un mot sans utiliser une phrase, ni de 
contraster des emplois differents d'un meme mot sans le placer dans des phrases» 
(Gross M . 1981:48)'. 

' Pour le francais, voir les travaux effectućs au L A D L i Paris 7, sous la direction de M. Gross et 
au L L I a Paris 13, sous la direction de G. Gross. L a bibliographie complete: Leclerc C . (1998): Travawc 
recents en lexique-grammaire, Travaux de Linguistique, 37, Bruxelles, p. 155-186. 
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Les remarąues qui precedent nous amenent a des reflexions sur des outils 
qui pourraient servir aux interpretes confrontes aux problemes des choix lexicaux. 
Dans cet article, nous mettrons Taccent a la fois sur la construction des diction­
naires d'unites composees et les competences des praticiens de traduction. 

1. BESOINS LIES A L A TRADUCTION 

Vu les activites commerciales et politiques d'aujourd'hui resultant en nombre 
croissant de documents traduits chaque jour, i l n'est pas etonnant qu'on tache de 
foumir aux traducteurs des outils specialises qui visent avant tout Tamelioration et 
Tacceleration du processus de traduction^. Pour repondre a ces besoins, dans 
beaucoup de laboratoires, les chercheurs mettent Taccent sur Timportance de la 
confection des dictionnaires (parfois bien specifiques) concus en vue du traitement 
sur ordinateur. Ceci est impose par les besoins lies a l'acces automatique aux 
donnees linguistiques. A Theure actuelle, les possibilites techniques existent: les 
machines sont puissantes et i l y a des corpus textuels stockes sous formę in-
formatisee et etiquetee pour un traitement posterieur (Habert, Nazarenko, Salem 
1997). En particulier, des efforts sont entrepris pour repondre aux besoins lies a la 
traduction assistee par ordinateur. 

2. DICTIONNAIRES MODERNES 

Pour creer des systemes informatiques pouvant etre utilises dans la traduction, 
il est imperatif de creer d'abord des dictionnaires recensant des unites linguistiques, 
conformement aux besoins du traitement automatique. Ce qui compte, c'est le type 
des unites denombrees (toutes les unites doivent figurer dans un dictionnaire, aussi 
bien des mots simples que des composes, des expressions toutes faites, des 
collocations etc.) et la formę du codage. En generał, on peut dire que les besoins 
de Tutilisateur imposent le type de Tinformation qui doit apparaitre dans Tentree 
du dictionnaire. Puisque les applications informatiques imposent qu'on foumisse 
toutes les informations necessaires, meme celles qui, pour Thomme, sont evidentes, 
la formę de la description est souvent specifique. En tout cas, la description 

' A titre d'illustration, notons seulement qu'a la Commission Europeenne, la loi impose la 
traduction de plus de 3.000.000 de pages par annee. Soulignons aussi qu'il s'agit de 11 langues, et - en 
meme temps - de beaucoup plus de combinaisons parce qu'on prend en consideration des paires de 
langues correspondantes. 
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faite pour les applications informatiques doit etre beaucoup plus rigoureuse que 
celle que nous rencontrons dans les dictionnaires traditionnels oii Ton peut compter 
sur les connaissances et Tintuition linguistiques du lecteur-homme^. 

3. UNITĘ COMPOSEE EN TANT QU'UNE ENTREE DE DICTIONNAIRE 

Grace aux banques de donnees linguistiques et aux outils informatiques 
existant, i l est facile d'estimer aujourd'hui que dans une langue naturelle, i l y a entre 
trois et quatre fois plus d'elements composes que d'elements simples (cf. Bogusław­
ski 1976: 357, Gross G. 1989: 179). Cet etat de choses ne se reflete pas pour autant 
dans les dictionnaires scolaires traditionnels, publies sur papier, qui presentent 
presque exclusivement des mots simples. Un compose, constituant un signe 
linguistique, est de toute evidence une unitę fondamentale. Alors, i l doit constituer 
une entree de dictionnaire, au meme degre qu'une unitę simple. 

3.1. C O M P O S E S J U X T A P O S E S 

Dans la suitę, nous nous concentrerons uniquement sur les composes juxta-
poses (plus loin: juxtapositions ou tout simplement composes), laissant de cóte des 
unites nommees fusions (en pol. zrost) et compositions (en pol. złożenie) qui ont ete 
Tobjet d'une autre analyse (voir Yetulani G. 2000b). 

Les juxtapositions (en pol. zestawienie) ne sont pas des groupes syntaxiques 
libres. Elles comportent deux (ou plusieurs) lexemes concatenes formant ainsi une 
unitę inseparable dans laquelle l'ordre des elements est stable et dans laquelle 
chaque element gardę son accent et ses proprietes morphologiques. Bien que ce 
soient des elements autonomes, leur recensement et description restent difficiles 
parce qu'on est confronte entre autres a des problemes, comme: 

a) la reconnaissance de Tunite de base (runite minimale): i l faut reconnaitre 
une telle unitę dans un texte, c'est-a-dire verifier si Ton a affaire a une unitę 
semantique (composee mais une seule unitę) ou si c'est un groupe syntaxique librę; 
autrement dit, i l s'agit de la reconnaissance du rattachement des constituants (selon 
Tanalyse logique, cf. vase de Chine vs. vase /recu/ de Chine); i l est question de la 
bonne segmentation du texte en unites minimales, 

b) la reconnaissance des regles de flexion k Tinterieur du groupe; ceci est 
important dans les langues slaves qui sont hautement flexionnelles (par exemple en 
polonais le substantif a 3 genres, 2 nombres, 7 cas), 

' Dans la litterature concemant la technologie du langage, on parle souvent des dictionnaires du 
type nouveau. Pour le francais, voir entre autres: Courtois & Silberztein (1988), Gross G . (1987), 
Guillet (1991), Silberztein (1993); pour le polonais, par exemple: Bogacki (1997), Yetulani G. (2000), 
Yetulani Z. (2000), Yetulani Z. & Walczak B. & Obrębski T. & Yetulani G . (1998). 
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c) la reconnaissance des possibilites de Tacceptation de certaines formes sur 
certaines positions (une unitę composee peut comporter un mot qui, dans ce 
compose, fonctionne seulement sous une de toutes ses formes possibles). 

Les juxtapositions comprennent: 
a) des locutions figees parmi lesąuelles on retrouve des unites terminologiąues 

se rapportant a des objets, comme par exemple ziele angielskie (en pol.), pled noir 
(en fr.) ou des phrases entieres (proverbes ou dictons), comme par exemple strach 
ma wielkie oczy (en pol.) ou fairefeu de tout bois (en fr.), 

b) des collocations, c'est-a-dire: «associations habituelles d'un morpheme 
lexical avec d'autres au sein de Tenonce, abstraction faite des relations gramma-
ticales existant entre ces morphemes: ainsi, les mots construction et construire, bien 
qu'appartenant a deux categories grammaticales differentes, ont les memes 
collocations, c'est-a-dire qu'ils se rencontrent avec les memes mots» (Dubois et al. 
1994: 91); parmi les collocations, on distingue des unites se rapportant a des objets 
ou etats, comme par exemple blady strach, czarna rozpacz (en pol.), peur bleue (en 
fr.), mais aussi de tres nombreuses structures verbb-nominales, comme par exemple 
pogrążyć się w lekturze, wysunąć sugestią (en pol.) ou apporter un soutien, 
eprouver une dijficulte (en fr.); les collocations, acceptant des variantes lexicales, se 
situent entre les structures figees et les groupes syntaxiques libres. 

3.1.1. C 0 L l X ) C A T I 0 N VERBO-NOMINALE EN TANT QU'UNE E N T R E E D E DICTIONNAIRE 

Dans les collocations verbo-nominales, les deux elements constitutifs (c.-a-d. 
un verbe, suivi ou non d'une preposition et un nom abstrait, accompagne ou non 
d'un modifieur sous formę d'un adjectif ou d'un adverbe) constituent ensemble une 
expression predicative. On pourrait y voir une sorte de 'verbe analytique''* ou, en 
tout cas, un tour predicatif compose dans lequel le nom, etant un vrai predicat 
semantique, est supporte d'une sorte de verbe auxiliaire, nomme le plus souvent 
verbe support ou verbe de fonction (en allemand: Funktionsverbeń). Le nom est 
Telement central de la phrase ce qui signifie qu'il accepte non seulement un certain 
verbe, mais qu'il selectionne aussi des arguments au niveau de la phrase entiere. 

Nous avons affaire a un compose, une expression toute faite qui entre dans le 
systeme lexical de la langue pour des raisons conventionnelles et historiques^. Ceci 
dit, les elements formant une telle expression sont souvent imprevisibles. 11 est 
difficile d'expliquer par exemple pourquoi les noms tels que autorisation, bapteme, 

* Cest pourquoi dans la terminologie polonaise, ce groupe de mots a recu le nom de czasownik 
analityczny. Un autre nom c'est orzeczenie peryfrastyczne. 

' Cest pourąuoi, ce type d'expressions porte dans la litterature aussi le nom de syntagmes 
conventionnels (Szulc 1994: 109). 
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dementi, acceptant tous les trois le verbe support donner, acceptent ensuite comme 
variantes stylistiąues des formes diversifiees. Comparons: donner: une autorisation 
/le bapteme / un dementi, mais: accorder une autorisation, administrer ou conferer 
le bapteme et apporter un dementi. 

Puisąue les collocations verbo-nominales sont des unites distinctes et auto­
nomes (chacune a son sens propre et est employee pour rendre des nuances seman­
tiąues bien specifiąues), on pourrait les repertorier explicitement dans un diction­
naire specialise. La tache s'avere pourtant difficile a cause: 

a) du nombre tres eleve de telles expressions dans une langue, 
b) du fait ąue les unites analytiąues soient peu representees dans les diction­

naires traditionnels; si certains tours s'y trouvent, ils sont dissemines dans le corps 
de Tarticle de Tun ou de l'autre constituant (Gross G. 1989: 179), 

c) des cas de polysemie des noms predicatifs, 
d) des changements constants dans le lexique et des problemes lies a Taccepta-

bilite des tours nouveaux, non standards, ceux qui sont a la mode et ąui ne sont pas 
encore suffisamment lexicalises pour etre consideres comme normatifs ou con-
seilles pour Tusage scolaire par exemple, 

e) des possibilites du recensement de telles unites; i l y a des difficultes aussi 
bien au niveau de l'acces aux corpus representatifs (pour certaines langues, les 
corpus nationaux n'existent pas) qu'au niveau des outils de recherches performants. 

Malgre tous ces problemes, avec un succes plus ou moins grand pour 
differentes langues, on construit des dictionnaires specifiąues sous formę de tables 
semantico-syntaxiques ou Ton introduit Tunite en ąuestion avec, en meme temps, 
rinformation grammaticale sur son emploi. Dans la pratiąue, i l est commode de 
decrire en premier lieu les predicats (verbaux, nominaux, adjectivaux, adverbiaux) 
parce ąu'ils se laissent definir grace aux elements ąu'ils selectionnent dans la 
structure d'emploi, notamment dans une phrase simple^. L'etude des noms predi­
catifs permet d'observer en premier lieu les verbes cooccurrents. L'analyse systema-
tiąue des substantifs du polonais (Yetulani G. 2000a) a permis d'extraire un sous-
ensemble d'environ 8000 noms predicatifs (tous abstraits), divises ensuite en 5 
classes de taille et d'homogeneite variees^. Bien ąue les predicats nominaux se 
laissent en generał classifier en fonction du verbe support, dans le cas de la langue 
polonaise, la classification precise et detaillee pose beaucoup de problemes car: 

L a methodologie lexique-grammaire a ete appliąuee avec succes pour le francais (tous les 
predicats sont recensćs et decrits), mais le probleme n'est pas specifique au francais ni aux langues 
romanes, ni meme aux langues indo-europćennes (des travaux ont ete effectues par exemple pour le 
japonais, le coreen et beaucoup d'autres langues). 

' L a Classe I contient les noms designant tout type d'activite et de comportement (operations, 
techniques, methodes, etats, processus), la Classe II: les noms se rapportant aux traits de de caractćre, 
la Classe III: les noms designant les maladies, la Classe IV: les noms dćsignant les professions, la 
Classe V: les noms qui entrent dans les constructions avec un verbe support evśnementiel. 
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a) les verbes accompagnant les noms abstraits sont tres nombreux (pratiąue-
ment tous pour un de leurs emplois)^, 

b) ils sont souvent tres recherches stylistiąuement (une classification n'est pas 
pourtant impossible, mais les classes seraient beaucoup plus multiples qu'en 
francais ou les noms se regroupent naturellement autour des verbes neutres, tels 
que: faire, avoir, etre en, donner, recevoir etc), 

c) les verbes, par le jeu des prefixes et suffixes, foumissent Tinformation con­
cemant Taspect grammatical et le mode d'action; toutes les formes possibles ne sont 
pas acceptees par un nom donnę; un nom predicatif peut imposer au verbe une 
categorie grammaticale determinee, comme par exemple un aspect seulement de la 
paire aspectuelle: perfectif / imperfectif (cf. przywiązywać wagą ou toczyć dyskusją 
et *przywiązać wagą, *stoczyć dyskusją). 

Les collocations verbo-nominales pourraient etre denombrees pour les besoins 
pratiąues. On arriverait ainsi a resoudre les problemes lies a la polysemie des noms 
entrant dans ces groupes. Analysons par exemple le nom komenda qui, en fonction 
du verbe cooccurrent, peut avoir le sens de 'ordre' ou 'commandement': 

1. wydać komendą (do ataku) 
(donner lordre de...) 

2. objąć komendą (nad wojskiem) 
(avoir le commandement de..., prendre la direction de...) 

Nous retrouvons la meme situation en allemand: 

1. ein Kommando geben 
2. das Kommando fUhren (Uber) 

La presentation du nom predicatif dans des segments du type verbe support + 
nom abstrait, comme celle que nous venons d'observer peut s'averer pourtant 
insuffisante. I I arrive notamment qu'une expression predicative entiere (verbe + 
nom), sans contexte, reste encore ambigue. Nous pouvons observer ce phenomene 
par exemple en polonais dans rexpression mieć chody qui peut recevoir le sens de 
'marcher vite' (cf. Ależ on ma chody! Ani go dogonić!) ou 'etre pistonne' (cf. Jan ma 
chody w ministerstwie, Jan ma chody u dyrektora). I I en resulte que seul le recours 
a la structure entiere (une phrase complete) peut rendre compte des sens differents 
d'une unitę lexicale. Dans le cas des noms predicatifs, pour identifier les sens 
differents, i l ne suffit pas d'observer les verbes cooccurrents, mais i l faut prendre en 
consideration aussi d'autres elements importants, tels que le nombre d'arguments 
selectionnes, leurs traits grammaticaux (la naturę du sujet et des complements), la 
facon dont ils apparaissent dans la phrase (avec ou sans preposition) ou d'autres 
elements encore, comme par exemple la determination du nom predicatif. 
Comparons a titre d'illustration: 

Yoir aussi Jędrzejko (1998: 50). 
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1. fem. sg.; *fem. pl.: 
2. fem.sg.; fem. pl.: 

3. *fem. sg.; fem. pl.: 

Luc a raison de parler 
Luc a une raison de parler 
Luc a des raisons de parler 
Luc a ses raisons de parler 

3.1.2. PRODUCTIYITE DES NOMS PREDICATIFS 

Un nom predicatif admet souvent plusieurs verbes. Les choix s'effectuent en 
fonction des sens differents. A cóte des emplois oii le verbe est un indicateur du 
sens nouveau du predicat nominał, nous pouvons observer des cas ou i l modifie 
seulement le sens de base. Autrement dit, pour un sens de base donnę, un nom 
predicatif accepte souvent un grand nombre de variantes. Ce sont des variantes 
d'ordre stylistiąue (variantes neutres, recherchees, vulgaires), temporel ou aspectuel. 
Les groupes verbo-nominaux, acceptant des echanges a la position du verbe, sont 
donc des groupes tres productifs. Comparons les familles autour de deux noms en 
polonais, notamment apatia (apathie) et tempo (allure): 

apatia: być w stanie apatii / bywać w stanie apatii 
popaść /popadać w apatią 
ulec / ulegać apatii 
poddać się /poddawać się apatii 
pogrążyć się /pogrcpać się w apatii 

tempo: mieć tempo (+ un modifieur) 
brać / wziąć tempo (+ un modifieur) 
trzymać tempo 
utrzymać / utrzymywać 

Dans chaque familie, le sens fondamental reste le meme pour toutes les 
expressions. Ainsi les expressions partagent un element semantiąue, mais different 
par les sens additionnels apportes par les verbes (Lewicki, 1996: 13). Pour nuancer 
le sens, un usager de la langue recourt soit a une formę lexicale nouvelle (un autre 
verbe), soit a un procede derivationnel (un prefixe ou un suffixe) selon le caractere 
de la formę verbale^. Chaąue tour constitue une coUocation nouvelle. I I serait utile 
de repertorier dans un dictionnaire toutes les collocations possibles creees autour 
d'une formę nominale. 

Analysons encore de ce point de vue une autre formę en polonais, notamment 
le predicat nominał mandat qu'on peut presenter dans deux familles differentes en 
fonction des sens de base differents: 

' Dans les familles presentees, nous avons mis dans la meme ligne les formes exprimant les 
aspects grammaticam: perfectif /imperfectif. Les variantes apparaissant dans les lignes consecutives 
sont des variantes stylistiąues. 
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1. au sens de 'donner un certain mandat a qq.': 
dać mandat (komuś, jakiś) 
udzielić mandatu (komuś, jakiegoś) - plus recherche 

2. au sens de 'proces-yerbal': donner une amende d qq., pour... 
dać mandat komuś za coś 
wymierzyć mandat komuś za coś - plus recherche: infliger... 
wlepić mandat komuś za coś - familier: coller... 

Nous observons le meme phenomene en allemand. Prenons par exemple das 
Kommando: 

1. au sens de 'direction': 
das Kommando fiihren (Uber) 
das Kommando haben (uber) 
das Kommando ubernehmen 

2. au sens de 'ordre': 
ein Kommando geben 

La facon de presenter sous formę d'un inventaire complet des structures verbo-
nominales permet de rendre compte en meme temps de la richesse du systeme 
lexical dans le domaine des tours analytiąues et de la productivite de ce type de 
constructions. En plus, on peut aussi rendre compte d'une manierę pratiąue des sens 
totalement differents (autant de sens de base differents ąue de familles differentes). 
Pour decrire les possibilites lexicales dans ce domaine, i l nous parait utile de faire 
appel a ce ąue Lewicki [ibidem] appelle grille derivationnelle (cf. Yetulani, 
a paraitre)"*. Enfin, le recensement exhaustif seul peut demontrer ce ąui est 
acceptable dans une langue et ąuels sens differents peut avoir une formę donnee. 

A la base des dictionnaires recensant des unites de la manierę presentee, on 
peut concevoir des logiciels qui presenteraient aux traducteurs des listes de 
propositions concretes. D'une listę, le traducteur choisirait une expression, celle qui 
lui conviendrait le mieux pour le texte a traduire. La bonne reconnaissance et 
Tutilisation active correcte des collocations sont le signe de la competence 
linguistique et traductologique en langue etrangere. En constituant des listes de 
collocations, on donnerait a la disposition des interpretes rinventaire des tours en 
meme temps selon les registres de la langue et les categories grammaticales 
acceptables. Comme les collocations sont pratiquement imprevisibles, les inter­
pretes choisiraient du moins des expressions correctes. La confection de diction­
naires de ce type, ainsi que des outils informatiques derives de ces dictionnaires, 
pourrait alors contribuer a la fois a Tamelioration et Tacceleration du processus de 
traduction. 

Le termę polonais: siatka derywacyjna. 
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4. CONCLUSION 

Un bon interprete doit tenir compte des emplois normatifs et courants, des 
collocations figees et de celles qui sont en train de se lexicaliser, des expressions 
dans Tusage commun et de celles qui sont employees seulement dans certains 
registres ou par certains groupes sociaux, de celles enfin qui ne sont pas encore 
generalement acceptees. Aux difficultes liees au choix d'une expression complexe 
parmi d'autres expressions complexes s'ajoutent des problemes concemant 
requivalence entre les tours analytiques et leurs correspondants synthetiques. On 
sait par exemple qu'en polonais, les tours analytiques sont plus frequents dans le 
langage scientifique et joumalistique (dans les styles qui visent une precision et une 
representation mentale), tandis qu'en francais, comme Tont montre les travaux 
effectues au L A D L , ils sont avant tout d'usage neutre (cf. udzielić rady et donner un 
conseil). Bien que la langue polonaise soit tres riche en collocations verbo-
nominales, on y trouve souvent un verbe a Tendroit oii le francais emploie un tour 
analytique (cf. plażować et faire de la plagę, przejść się et faire un tour)^^. 
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